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cédente par les sentiments fermes et dignes qu fd'origine britannique el de leurs arnis dans cette

l'ont dictée. Depuis, comme une nouvelle A T E LI E R T Y P O G R A PHIQ U E 'oie t outese en feeur a
noce, un corps de cavalerie n passé le PO pour UUfaMeu s Cs ./ngleterre.",

venir soutenir la garnison, et d'autres corps sma- .Dr. . Cette déclaration de la Ga:ette de Montréal
fannent sur la rive gacle du fleure, prts àc le REVUE CANADIENNE. et ii fait dict' le remarque, non seulenment.à
franchir ais premier signaul. La snouvcles de cet i case de st franclise, tmais encore et murtout
insolent atteutat n réveillé dats tou les La- prei toutes e rncas et angl parceq expreuent

R ains un enthousiasme difficile a dépeitdre. Lvnre.ntvre ts, PiRrer.mc- I < c lre e eni lintitt e téclai-
Lo conseil communal de Bolognie a depose au - c.m:ss cirm'e n:s, cor a:r.\ r ii: île la pouilatin raadtine snt dains tse
sitôt, entre les mains du cardinal Aitt, une ET nirm uret. NeAxc- tusin tlte ave PUnion amcricaine. Tout
adresse où, protestanit de sa coifiance dans le vIoc'À'rs, ta Nie t E'Te i recardona ce granit raprochement ne
paple, il se declare prét à lui prerir asistunce '.r aut earzr a:re': gi n ats ;r:e rt.4. .4:ra qîe temririse et illusaire, et le jour tne
contre l'étranger. A Roume, l'agitation a été ex- 'luhre de son tccompiliement sers marquée
trme. Partout des orateursa pouimIlaire.smintés îar l dIestint, ce sera peut-être do s race aqgé-
sur les tables des cafés, haranguaientlit fieule isqui rit adeienetc que iesraeCt 'intitieative. L'histoire
se pressait autour d'eux. On voulait se porter cIe Fl'iilieqendace naéricaine tus Plenseignait,
sur le palais de Venise, ont réside 'mntladeur avant que la Gaue de -Montréal en fit l'aveu.
impérial, pour arrachter les insignes il les arioi-
ries qui en orîeît c'entrée ; mais les chis du
parti libéral sont parvenus à empclier cette dé- LU 72 2 T/î2722
moistration qui n'aurait pîque tfournir a I'Au- -
triche un prétexte du plaintes, pliio isof f I ' 'n i I tro*rosecî;ri.vrtnr..--On nons prie d'an-
plaisibles. On s'est donc borné à dre-ur et a 1norIpi er qe l prchaie exp.i d'animaux vi-
faire circuler des listes où 'ii.serivesnt ci tmas- -,Lt017diipodus dr i iultrd'0industrie
ses les citoyens, s'erm'ageint à partir auemwr - an 'tdie prilîies I*Aerictilitire et d'isdustrie
appel por repoi ser une inju ie agression. le MOl'R i S l: Ml :, e.irlcouré le Muaral'
17 août, le :ruver'eit a di .er, dacin:cs e'-- - -i - - -i- - , e t ist.ibre, pusrle ncsrch éara
feuille ollicielle, lelici, litiiuîIri'el piroitesta- - - -: ''NG'-\i,,eSi. i Le'plusgranSds.prépara-
tin du cardinal Ciaccli, ci, la aiant suisre >'CSAir der à cette intéres'ante epo-

d'une déclaration où, recommadlant modération' RtQl DU NO RD. -iin, iîii ledit po-ibl'. Tout le monde connait

et patience à la ppIi!utioi romaine, on fitIt b- lIa queionIdeP iondes l vi s ',t l'r- II z d lie réident de noire soi'été d'agri- 
server, avec trop de rcison, que sou ttdiie e li jour. l.a pres-e Les du-Unro, du Casi, 'ii' hI. Ilys, prpro:ouvoir les iîtéeta
calme et digne lonnoce ai sueilrcaini, dlot on îLe :L NoI .le-.ce, id Nouveaa-ikwilck ' C omi. l'es intérs n' sauraient être
viole le territoire, des tansties ubieni !us raide-, eu ' ccuee îeî'nenit e mb m -"Xm et etimu!lés que par des réusniotînet ci- nu el.' Iîiiiutimlieâ:flueipar'îslcie''
pour le maintien le 'ordre et le Pla i. 1 e ei.em''eî cre' miin '-t ie diii e' 'ili- l''rî i'cscmme lia éxuheiiis. Aissi M. liays
tout ii appareil miîlitaire(lo t rien l e j tili ciFla vi l. l . nîici' le' - a uli e-rière- ve'it-il ee' ac:ei en cir u einicde la localité.
présence a Ferrare. Lia diplot ic il'pas e lieu pour Ia :aire ':,t bien iuii. il sera décoré
manqué de reprochercree pubiilecon1ou iIrc-'. Licsr
diial eecréiairet-d'tat l.erreil. On assure miimsie """r *1 "" 'ri"" .de n Une tente

que notre ambcieiir turait m' le m'A'cc'pu dle g- Li"!, ll re'e 1r, pli ple'ii e "" ''le i:nr presqu'ei e'ier, et urie baide

loi dire qu'in pareil mnprocee it ar i'',lPnl u Ie me' irai qiii soi le ne .ieb " ee . r* .

usages. "- Le pîrcmde et lil, lui "épmhilt le'I Nis e'uasneshei ¡io.b elle'':wc nc, et \.- -e- c le' r'liiticrs et les citoyetns

" prelat ; 1j'cei ma can re air et j Ilisse li nrIs e:i .11eii1qt Ileux Ici.
1 eet mi-c- i' m!t cie--i et que tous Veux qui oni quel-i

i leur mis it m:it,.abh.s qule5 d. ' ei b oeii le ac n dii:ic! (, rîvile- ' l"; j . lcci rquales, q s machines utiles,

A ''n. . - t.c Ge: /e d'. ::s u., qui ire, e- [' lir fr;îi l e tic i.. ic' lIIiellem r--u -- c 'ch iius 'u i:rte n t ariceles ou d'hor-

est bien iiforI . tmean 'nce quue( hli iu. ro'j les in - c c it ' ic t m.mcll li îcd tele de l . i ic , se r e-emle e' le cpporier 1 l'exhi-

smretisi ont r-'eu l'e lî le :ucri .sur litlh'. l- - lje, i l ai aii cde s p vincces i ici c'en f i re p.iIciicilie 'lrt lilur m ie. L<

M ais le li'cvr'cueinc-ms t impérial n' pae e <-npratlci u ' luncm at i : bi ci . 'fi- i îcî'' i. i ec:. a dri d'accorer îles îpux pour

acir ses troehle, iiiitrieirs ce r rera1 l L, r' - I ii '' e't. lii e l par e :ie e-t ' c a si delillti, quiqu'l n'y n ait pas
tres, diais li Sivrie ou les rei-s de' crVI. i' t
pris une 1rlh' e'x' îe p. i l lw'. le eom- lar le t. '-i e -i''

. .. 1 Il , 5 ii
0

î ''1c 'c.. 'c c', i.,
bes de-s der.tere's îiiimsipum 'i i S-
imeki, t'iii iint ir1 le luit de rIe iiies

pîutriotiiiis tres nombreux ; otlr n a lit a h:uer
complice grfîre d< t'eu ehiladîteln oistidera1iin
<le sa quaité de prêtre et mi 'eii i lerra irobb-
nent nu Sptielb .où lo itb'Icsiie à preparer
les Iozeentsîis pour les reble dics pi o e 

ptoloinises.

t. -Commitiie on l'avait iinîor, le
nouveau minitstere libéral a lait 'iim:.iire seei

programme et il a repondu par la scîes:î et la
libéralité dle ses vues aux vpiraeces qi' avait
conçues tic ses aoteturs. Il plut se ri'ieeiuir dans
les ermes ssuivants : ' lindpîmlam:ii du'poul -
voir civil, mais reslpei'i et protection it cierzru
en tout ce ii concerne' sie pouvoir spirituel,
ijoncionl les capiacités ; ablilîîitin tic lt lii eli1
183M' ; le giîouverietnit icordera aicul-

leur tics av itiage's tels, que I lil tIe fc:tc re ii
commerce des ct'nts'i e pourrt lui t ausiier
aucun préjudiev.

Gtei:.--L'oertire de la nouivelle ia
tire ai eu lien, le !)août. par le r'i O)hoie ci
percone. (l a remarquéd ans so i-'îi,
ou il Rannone, vte;n êe itmjpa que le-s paiimenls
el'ctuîei a Angleten-', e1ir' i' rmei'' etc
fil'n Iordre dans les lim irs, ille' 1 ph:1Se <uii Lait
allusioi l.s irtentions nîuvilb's dI M . 1i. iin

icet bvsare bouillon et perser:lit du cali-
net Colelii. .a liilImîcu:îie britannique iouir- '
suit, dl'ii'ur, le gouiverinement tr sur ils
les points où elle p'it laiire air ses intriues, à
Coistanitiniople,' eitr'aitres, miu le Ildt iI IIe eult
pas se contenter de Ila lettie quSouis la dieiee
de lAtrieli', Colttis lcui reite' lpour en
ier le retour île M. Missiurus, ct à Pi sa ou
le rebelle Giivas continue.vit en etdans a
maison diti ce-'ion l :c iis, 'reît'r d's
Pallikares parmi lîs Albaiis du viîIsinr.
Mais, cri ê' mime, Anle'te'rre et Ii Rssie,
hostiles l'tase et 'ueîitrîa aie caliiii.ne ctiel, i'tei
pia. aitant le siuccès. Les chii 's paries
qu'elles inspisretit, Macrdat" d'une curt, et
M\letaxa le l'autre, n'trait p i e' firo éi lire.

A NOS ABONNES DES CAMPAGNES
avons 'es joirs jassés adr's-

sé (es tris-circtlaires à lit grimit]
ntombre de nos béilloills des 6c'uapu-nies,
qui nous négligeînt, nous lions flultwts
qu'ils Sutesfer'oult Lui s comuptes suis
lardler.

Aous l'uavonîs dit cecta Jos, flous in-
sistols sur le paiementt i'gll/er (les
abonneîieîlts, c'est le seull oyenl de

faire pa'osjîêrer'u jtîui. Ct.'quni
ie nous paintcp as ne nous veullen pas

dle bien.

AU COMMERCr DEMONTREAL
LES temps allnt durs, I argenit rae et les clié-
ances vicett Jt'oujois comme dans les
bonnes aneées. Alors qu'y-a-t-il à faire! Ne
faut-il pas redoubler d'efforts pour taire tîrriver
l'eau a tmoulini tLe moyen, le seul imoven ot
est-il, si ce n'est pas l'antinnciie dants le journal I
La publicité dans ces temps de progrès gêénril
c'est le seul moyena de russir. Vous nuariez le
plus bel établissement possilele, s'il n'est pas
conni, c'est inutile, vouts ie ferez rien.

L'ANONe va trouver les gens ciez ci et
leur parle le voire boutique, de votre art ou
profession.

Si vous voulez Iaire de l'argent, annoncez-
donc et n'oubliez pas LA Ravue CA nteyy:,
dont la circulation a double depuis V- ,AN.

mT h r e . -- (C dur ci repéenatci estcicîe!a l:I bl 'I -011 l 1iic-fI0-ieM lieiuIt isij ui u.li..pvlic le Let ee .\. si jamaisunneruiecc -u rule aec des le'c tris c - ' tecr ce tuerite d'attirer l i 'uule c'est celui-là.
S r ¡epine,.à tavs.Illl .es doe .e-cs représentécs aujourd'hui sont

C'acadau, bwi entnd) e-i ài noue cîi, ciel b - é'rmieupr .'. Pari'y lui-mme. La première
tîlwtî i..iibe,edns les malherusv'eeirelnc's ., imiul'''l'ie u usirrs oF AGE et la seîoide

oN lu le' !,îls t;u: . - x e. à .. sN Si:'rriiias. Jeudi il y aura uisse
Il p1it que la Galle de JicmrAi l e pirge Irepié'sentctiini e\tiiinliiaire qui sera la der-

pas Ces opiiis; tar s te suje, elle s'est IiIIe.n- ti.re île la saisont. ui grand nombre d'amsa-
'é, il y a queI s jours, d'écrire unluing acle, 'turs île cette ville ont soiluolrir ru iotre Dirce-
dans lequîlael elle les combattc vecue fgue et ue teur 31. Serreit unm témoignage d'etimre et d'in-

aldurî chlirable. La Gaulte a attaqué alrs le térét et ils cetlprils tee o. Oit espère qu'il
Counir ndes Eiols-Unis gu sjuge à poposs J'écrire y aura salle ceuuîle epour l'occasion. Le pro-
etr sotla cede- suiset le atiiili 'iuquicorimentaiti errammse sera ru.lite ,et abondant et plusieurs
laric id turrier. t. ce fui , ce vnéirble mateurs prendrInt part à la représenation.

f ' ette s t :cissé c' tratiiier lio , car elle a ct L

cîltu iecc îî uînoulle' e t lIieriite tcilaIi ' - ! L'e/euelelus1a cr ~Ulest le leond'ou

niue I n nit m liic le lo u ud îercc î n n o n n i- n o v e au iii j riniI l, q(ui vie n t d e p a raitre à Si.
'het ci îxr: d iu'sern e 't Ics iectweurc ','.hmac, ians le District de Quih.:c, et dost ou

i tics 1 l.ai nts laui-lle ionse, d touuis i ladressé le premier numéro. L'EcAe de
-carrior de DaGt-tboli.sclaqueereceleP e r o ii ucparti libéral. Nous seu-

léracitin de It ce>tt"1, est lacec dns oriai hcon,îs mtre nouveau coii-re longue vie et
yur. ,rIms i rité.

.S.TE N('S NATURELLS DU - - -

CAN A\ ND\ c L'.11bun Li|t'raire et .lluicalpee la Revue
,euc slnld ' f. C nn.--lc le livrisn le cette pubullica-

l I' e " s 'e' " " t l jv' i ion : pl îette a nos bureau . jeudi m atin, et
.i e -ec '> ail i nabloiis dees rcam ns cesdre-

S ci ai's i' IIINe' o d, i île tit' semale. Citte Ilrivin contient
lu ietl' "c . ul'ireîe'Ili e Nr uic lete le NI. Parent sur le Ti'ravail chez

c -nia /qi/iepai t mpour e M e.e h a e .li.evellet tit orres

i euet tory d t b. (s c ia e le bonlhelî c iujeu i'r '' i II'' , -is cilasplume leurNI.A. de jouri
m i ce m eti. Il :ic c (îîuse 'ca'Lis .s a

sinte d îe r'eceuvsi.r in Gahre dîe MnIueitcicl, il

lia qutu'relette rnl îecabomilucîîîîî qu1(e Ta îlaui /hiii/e entreentsd.Vont-
i noc n n île' elîldeidonner notic'e ui' ir'îl i 1 Pu 25 srpîtemb'e.

ldees euqui linus reaen: pas, et qu''lle lloumes, 19--l iiiei, 9-lss, 19-77
ei cuede létfeidirevi enil .\mrblue les i:- D ll étaientéiigrn'is.

is d cîe' rneent 'rc u s,eCi jo J uctatî avec Ai u'', 2-'ni ans I t i
llque' ce einre de zele est r'reet di- i De la Cité, <1-77

1lé' cé. 'e îc.n répo vl aec usprit et a 'ALADIS .
i Ici f;i:t'tte' iimnisterielle, qu'elle est, sur ............ 12ce erniupn loiti, meiur juge que ui qulle ce Atires ivres ...........

voit. Pou n te part. nous IL iei de re- Dssenie............ o1
le'er tct ai iuiieit ; il est troe ridic -t me l D .st . . .
puril. Qilui iun e', esn i, lup avoirl a ' °" .

ly nedans les a|1meil s dtitdi 1 uc n,iecieiî ltuîs ec til1ilh ui (~iiiili iAii'i!lI lcccsiiu.......................
S c t i uit int'iérit de sympaciu. re, nol, lilammt .. . 3

ue, hréien pu un lllillt..................
sell. -el est cîusi le seul mobiile qui nouis Ii- (e' u

rite;Itel est le titre de noire droit. Ce droitj tilu s.......... 3
ianrmet'e scit'tlib latiute' î't LAu . . . . .

. s i I c evluceluidont unseunt e-ct abiscit les ...s.s..... .......... .. 'a
jmcnautx cano-ccanaiens île se tiimole declres er....................

amenu ilmils. . I Dl Vv ru-. teeu,..... ... .. ....
lais c à lcé des injures sns i'tegge, s:ns

l 1 ue, et par c uensvu it sce n e l Ici
(. GIc le lltiMcntné'l, se trouN cliune îelanuin uie.................

li ams c :p ,e itn et , it ole ('niliaditl, liconu estiiro .................. 3
ion point itm sa omiigiiait', meis à -cue de li To--53

niïet :'ve laquelle le journal oeiel ninue ies u.esus île i nue, 11 ' I à , 7.
(l 1nu 6 1à -

jper à titi senuimet gi, éuis il y a ilIux o1 2 à . 10 2 ; lu , 4 - 1 à 30, 5
trois a lis' un jujurnal ncanadienlu tlirani. vi s atL0 t, .o c0'50, -1 ; 50 à , 5 60 à 70,

àeu '! c sein rédactteir le cheminti dc' :lm 'là.Tild. , tal tiI.
SQueat m nuusi, lit le journal oliciel, inous l Deule nation : blaldais 25 ; lanadiens-

ne compreildroins jmais puar quel lieiii upeut rncu0 ;e l Canadins-urais (I Amglais 6attaclir ensemble,i ii une cquuuuuteu- coscais t3 Allemuc 1.---Total i.
conieî île sentimnents ire 'intérèts. la péueisule i. -taV, Chefu police.

de0a IiNouvelle Ecoese et celle l idistrict d le Montréal, 25> Sept. 18-17.
Londmi, lonit la position géographique et le-'ru-
inctère tee dill'èrenrt guères moinus entr'eux qtue
ceix de l'italie et dl u mark. S'il y a ja- La Sanltpubliquec à M.lontral.--L'état sani-

nui s tisue reconstruction les éléments politiques taire le ino-re ville est tout à tait resurant. La
dle l'A mérique britannique septentrionale, nous manière dont les hpiitaux le Ir Pointe St.
sciuoimmes persumad ique ne sera poieint dlants la Charles sont tenus, les soins et la irudence ap'
direction de la baie de Fundy que les ibitanits portés au traitement des malades, ainsi que les
deq ries i/es lacs Erie rt Onario crrheron des précautions prises clans sl ville, out nous fait
alliés commerciaux ou politiques. A/'os ndan. espérer, aux approches de 'hiveuque la conta-
ctsr nîaturelles, c'est-à-dire, celles des h bitant s gion va nous quitter.

HIOPITAL DE LA POINTE ST. CHIAsLES.
Malades lundi le 27 septembse 1847.
Hommes....................397
Feinunes.....................307
Enfants.....................134

Total........ S3S
lorts durant les 24 heures.

Hommes.....................S
Femmes.....................7
Enfanta.............5

Grasse Isle.-Les dernières nouvelles donnent
.létat des hôitaiux -scomme contmuant à ts'ain-
liorer. Le '22 du courant il v avait de malades

Hommes.................485
Fetmesi.................. 414.

Enfants ................... 259

Nous IisoIs dans le Journal de Quéec ie sa-
nuedi:

Sou Excellence le Gouverneur-Général a
donne aujourd'hui son lever. suivant 'avettis-
sessent qui en avait été donné dans la Gazete
du Canada. leaucsup de citoyens y ont assis-
té, parmi lesuels se trouvaient les stmmité5
e'clésiastiques et les civiles tels que l'arche-
véque de Québec, Mgr. le coadjuleur, l'Evèu1ine
anglican, le juge en chef, et les juges puisiée-,
etc.

Cocrcoponòbanccu.

.issEn 1:.f:E DES 3 :DEciNs ET cHInUGIt4ENs
Du DAs-cA N.i DL%

M. le Rédacteur,
Aieu de aretre le public au fait de ce qui

s'est passé à notre nssemlblée du 15 cuirant, et
pour prévencir les lauses iterpréiations que l'on

poueurrait dItnner îles débats qui ont eu lieu e
jour-là, et le b!àmâe qu'on voudrait faire retomt-
ber sur quelques-uns tiui tee le méritent point,
trous allius vous donnier, aussi succinctement

que posib!e, des details sur ce qui a été pro-

posé et adOpté, et sur ce qui a été rejeté. Nous
soitiles et'uamiteut eque le pubrendra juistice
à quei de droit. Nous admtn tions avec %coi.mon-
sieur, ulle les debats ont été des plus icraetux ;
inas Iîrsqum rcus connaitrez quels ont ci le ns
procédés suvis p ar quelques médci, signua-
lairas d't eétution lui sera mentionnéeeplus
bas, vis-à-vi de ceux qui ne l'étaient point,
venant des dilTérentes parties des iisiricts de
.lontréal, Québec et Trois-Rivières, pour l'as-
semublée, vous admettrez avec nous qu'il devait
c avoir duti tcontentemtient.

Vous savez que la législature a passé dans sa
dernière session in acte pour incorporer les
membres de la profession médicale en tun Col-
lége de médecins et chirurgiens du Bas-Canada
sur li pétition des médecins mentionnés dans le
préambule du dit acte. La première assemblée

stu Collège a été convoquée pour le 15 du ceu-
sant par ordre du Dr. Arueldi, ses., presileseî
nommé par le gouverneur-général. Un grand
nombre de médecins des dilrentes parties de
la province se sont rendus à i'assemblée ; pluti-
sieurs d'entre eux, qui n'avait pet signer la pé-
tition, croyaient qu'ils étaient membres ii col.
lége, vû que la proclamationt île éexeutif coni
portaitt tue les membres Ie la professioni iedi-
cale étient requis de s'assembler pour le 15
sepitembre, aux tins d'élire les directeurs ii lit
collége, au nombre de 36, qui cunmposentle Bu-
reau Provincial d'examinateurs. On se deman-
dait avant 'assemblée si tous étaient membres
dus collège. Les opinions étaient partagees;

pluusieurs admettaient que le but du législaeteur
avait dû être d'incorporer tous les medecinîs et
nonu utsne partie. Plusieurs se propoiaientj de de-

mander à l'asaemîublce, avant qu'elle procédat,
soie opinion sur cette iluestioni. Nous aiipperimses
qlute le Dr. Arnoldi,jun., moteur île l'organisa-
tion de la profession médicale eut un co)llége, etc.
etc., allait présenter tusne mtotion pour fiire ad-
mettre ceux qui l'avaient charg le signer leurs
noms sur la pétition, ce qu'il avait omist îe faire
soit par oubli ou autrement. Alors, on crut de-
voir attendlre l'opinion île assemube sur la
motion dliDr. Arnuoldi, si elle était almise. Il
tic paraissait plus y avoir de doute sur cette
queetion, uou ss pour les médeccins présents;

on aurait qu'à présenter par une seconde so-
tion les noms dle ceux qui n'étaient pas inscrits
sur la liste d Dr. Arnoldi, jun., pour les faire
admettre membres lu collége.

Le Dr. Arnoldi, jun., cri s'andressant à l'as-
semblée, dit " qîu'il allait fire Iotiot afin 'ad.
tiretre membres edu collége ceux des iéelciini

présents dont il avait les norms, et eIe pear tn-
bli il tvait outis d'inscrire sur la pétition. Le
président se leva an disant qu'il avait à ce mjet
Poinomion par ecrit de M. le Proe.-Gén. Badgley;

qu'il allait etn firc la lecture. Le sens le cette
opinion comportait que Il'esprit le la loi était
d'incorporer les nuesmbres de la profession médi-
cale ; umais que l'acte ne s'étenudait ul'iaux Ei-
gnatai res le la liétition, néanmoins qu'il sue
voyait ries qui empèchât cette assemblée d'ad-
mettre ceux qui avaient témoigné le désir le
devenir membre du collége ; en conséquence

M. le Proc.-Général, avec la générosité qui le
carnctèrise, autorisait l'assenblêe de les ad-
joindre pourvûq u'ils eussent t1eioigné le déir
d'enfaire partie aiant lapassation de /'arte.
(Il 'en trouvait de ceux présentés par le Dr. Ar-
tuoldi, qui ne lui avait témoigné le désir de de-
venir membres lu collége liste le jour même de
l'assemblée). Nous vous irions bien, M. le ré-
dacteur, de faire attention à l'opiniont ci-dessus
émise par M. le Procureur-généraî. Voici la
motion du Dr. Arnoldi, jun., telle que présentée

à l'assemblée.
" Proposé parle Dr. Arnoldi, jun., secondé

par le Dr. Campbell que les Drs. Vali, Mars-
den, Gilbert, Pyke, Siallvood, Jones, Gros-
bois, Boucherville et Sabourin soient nommés
membres du collége des médecins et chirurgiens

du Bas-Canada." Cette motion passa uasam .ment.
Si tous les médecins -let par la li memb

du collége, cette motions était parfaitement nUlw
au contraire, s'il nie le sont pas, elle était né
saure ci iniuiipesable, s'.l était permis àpems celle-«mblée d'élire Je nouveaux mnemsbiesuiet
si cette assemblée nie pouvait élire aucun is
bre, cette motion devient etcore nulle par
qu'il n'est point permis ni à M. le proc.-
ni à aucun autre île faire un amendement à un
acte passé p.mr le Parlement Provincial: n
a tque le sènme pouvoir qui puisse amende
nmodîifier, ceanger, ou révoquer ses actes., r

Passons à la imotion présentée par le Dr. C.
dierre, pour faire admettre memsbres du dit cl.

tége, plusieurs mèdeclins presents que le Dr.
Arnole navait pas sur sa liste.

- Proposé par le Dr. J. Emery Coderre de
Montreal, secondé Par le Dr. Jus. Painchaudd
Québec', que tos les médeins présents à cette
assesiblée, qui n'ont pomint igné la pétition pé-
sentée ' la législature, demandant un acte d'in-
corporation, pour iscorporer les membres dela
prof'cssion médicalet, et in collége de métdeciîs
et chlirnuriens du Canada Est. soient recous

memsibres du dit ollége avant que telle assem-
bléee n'adopie tîaeuisautre procédé, etqli

îppsenaeeut leurs iomus s la suite de ceux qui se
tirioivent inorpores par acte du dernier parle.

mett." Le Dr. Coderre lit remarquer à I.le
Pîrésident qelic s'il venait avec.ceu motion de.
vatît l'assemiublée ce n'était poinît pour Obtenir
surunsie laveur, mais lienu pour demander î'sa
p!icltions du priscipe qui Vestait l'étre adapte
par li totior du Dr. Arnoldi, jun., et, en con.
seîluence qu'l î fulait ue les Drs. estuul n
'surco, i de erir Il. Hall, deIeIndusIe.
lilerthelet, des CéIdreg ;lignuls et Paradisdv
Sorel ;E. IL. 'ITrudel, J. L. Leproion et ne.

IsIc, le elMontréal <;'nu de Ste. Elizabeth•
Tassé et Garnen. de St. I.'ierent ;La Fontaine
le St. liiard ;)un, dut (Cc ' *.

Aimeste Duga' deI SI. Phlippe lioudriau, de
L'Aradic ; et Wllbrenner le licevilie feu,
cit adimi r'e:tilbes du dit clle.

Le tIr. V. Nelsonc:e leva t diiant qu'il
était ficheiée eiis'plipr i àla mtiionleuz ;qupe 'ecynt

tI li liu 'ait pas d'icrper toute la prote.
sion ne'dicale, ralis semîl'tu'rîet les iiale,
île la ciducite éi n; que parin I use tits
pourraient eenir membres d dit Coll'e;
qu'ils invoguat Pl'opinion du lr. Itutiuihlier '.11.

P. P l.qu'il croyait commelu Ii a e sujet ; qu'il
était certain que soit ami (le Dr. Il.) se dileirt
pas d'opeinuion avec luii, et coecliit cn dscî>t gjuîl
.s'opposait à li moîtioi ati i'étre cunforme t
l'espsit de la loi.

La Dr. Boutillier se levai mm acement apès
lui, est dis:mt qu'il stait leee le ditleser d'si-
nion ave le Dr. WV. Nelsoen s i sujet am
important ; queI lu le Dr. I. croyait que 'caprt
de la loi, le but du legisliet, ie lassant 'are
d'incorporation, avait été d'incorporer toute la

prfession seédicale et nuu(o-eculemlent les signa-
taires de la pettilon ; parce qtuîe ous jouiisaient
des mêmes droits et privilée ts ctsuans uscue dis.
tirtction ; qu' il y avait lute eijuestiee des plut
grandes envers ceux (lui ne l'avaieit point siu
gluée s'il en était autremsînît. L Dr. Joutillier
s'étendit lrcs au long sur ce sujet.

Le Dr. Coîderre se leva pour tiire remmquer
que le Dr. Nelson oubliait sans olute qu'ils ve-
suait de voter en faveur île Ii cmotionduit tDr. .Ar
noldi, tqui était absolument la itme vis-à-vis de
la loi; et si d'après l'acte il ne. nies etait point
permis d'élre île nouveaux muuelbres, pourquoi
avait-il vot pour admueutte e ceux presentés par
l Dr. Arniioldi I Est-ce sur l'opmeion le lM. le

Proc. Géni. qui disait liue la luoii n! s''tenditmli
qu'aux siiiatiicres, Mais poueatître aussi ap.
pliqjutée à ceux qui vaic t desire IPtre î1S'il
n'y avait pas de " JProviso" dans Pacrte conrer-
uant ces deriere, M. le Proc. Géi. ne pouvait
suppléer à cette lacune eu autorisaut l'admis-
sioi, tics ismedecitus qui avaient térmoicgné le lsir
tc devenir membres du dit Collège et dont les si-
giatures avaient été oubliecs sur la pétition.
S'il était sullisant pour les médecinms entionns
dans luamtion1d îDr. Artiolli d'avoir témoigne
le dési Pd'ère minci'ebres ii dit collége, quelle
plus gra nde preuve avions nous dseI méème dér
icaiflesté par cteux qui venaient des diflérentes
pcrties île picnlieuesee pour se reudre à lassem-
blée l C irtes, il nce Iblaitlpas d'avantage pour
le prouver.

Les Dr. Painciaud et Dardv de Québer,
parlèrent a ditîèrentes reprises en aveur de la
moition, et lirent voir tote injustice qu'il y au-
rait de tue ileenut admettre cette motiion qui f'e-
tait rien moins que la uise en pratique dut pré.
cédent établi par la motiont de iDr. Arnoldi jun.

en autant que plusieurs médecins avaient été
admis sur cette dernière motion sans contesta-
tion, etc. etc- Plusieurs autres médecins par-
léreit dans le mérte sens ; et tous 'ellorcèrent
de démontrer tue les droits des uns et des aU
tres étaient les Iégames; qu'oni ne pouvaiit pi
s'opposer a la dernière motion puisque lu pre-

siière avait été tuiluie. Elinu la grande mail>
rité lde l'Assemblée se prononçac en faveur de
la motion.

Alors le préaident (Dr. Arnoldi jun.) deman-
da une suspension des débats, pour consulter de
nouveau M. le 'roc. Gén. ; le Dr. Coderre s'y
opposa en disant iue l'assemblée se trouvait
constituée légaleenuut e un corps délibératif,
qu'elle ne croyait point devoir consulter M. le
Proc. Gén. fladgiey, pour faire l'apllicationtI
d'un pnncipe adi au commencement des dé-
bas de cette assemblée, par un vote unatime
stur la motion du Dr. Arnoldi, d'après l'opinion
timêne du Proc. Gén. Il redemanda les vOix
sur la motion qui se trouvait devant cette assem-
blée ; le président refusa de les prendre en di-
sant qu'elle était contraire à la loi; comme le
Dr. C. insistait sur sa demande, le président 88
leva et quitia le fauteuil, en disant qu'il revien-
drait à deux heures P. M.

Le Dr. Boutillier fut alors appelé à la Prési-
dence, le Dr. Picault prié d'agir comme iecre-


